
L’accompagnement et l’observation des droits 
humains fonctionnent selon les principes de non-vio-
lence, de non-ingérence et d’impartialité. Les observa-
teurs·trices sont les yeux et les oreilles de la communauté 
internationale sur le terrain. Leur présence offre une 
certaine sécurité et visibilité aux personnes, communau-
tés et organisations menacées. Les violations des droits 
humains sont documentées et rendues visibles.

PWS: Quels nouveaux points de vue as-tu grâce à cette mission ? 

Je porte un regard différent, plus critique, sur la situation 
en Suisse et dans le monde, notamment sur le sens et l’im-
pact du droit international public et des droits humains. 
Le droit et le système juridique auxquels je crois en tant 
qu’avocate n’ont aucune valeur s’ils ne sont pas appliqués 
et respectés. Le conflit entre Israël et la Palestine est af-
freux et terriblement triste. Considérant cela, je trouve ef-
frayant de constater le manque d’initiative de notre part, 
des gouvernements et de la communauté internationale 
pour l’application du droit en vigueur. Or, cela ne concerne 
pas uniquement les personnes vivant dans une zone de 
conflit, mais nous-mêmes et nos valeurs. Néanmoins, en-
tendre parler de personnes qui s’engagent pour le droit et 
l’humanité me donne de l’espoir, tout comme le souvenir 
de rencontres avec des Palestinien·ne·x·s inébranlables et 
de courageux·se·x·s militant·e·x·s des droits humains israé-
lien·ne·x·s.

Peux-tu décrire une de ces rencontres ? 

J’ai fait la connaissance d’Abu Khamis, le chef engagé d’un 
village bédouin, nommé Khan al-Ahmar, où nous nous ren-
dions régulièrement. Comme de nombreux autres Bédouins, 
les gens de ce village, souvent privés de pâturages fertiles 
et du mode de vie nomade après l’expulsion de 1948/1951, 

vivent dans des conditions économiques précaires. De 
plus, ils ne reçoivent pratiquement jamais de permis de 
construire des autorités israéliennes et ne peuvent donc ni 
construire ni agrandir leur maison, ou sont forcés de le faire 
sans autorisation. Le village est ainsi constitué plutôt de 
baraques et de tentes et le risque de démolition ou de nou-
velle expulsion par les autorités israéliennes plane toujours. 
Les colon·e·x·s leur font aussi subir presque quotidienne-
ment des harcèlements et des violences : les enfants sont 
insultés ou attaqués sur le chemin de l’école, les conduites 
d’eau coupées et leurs animaux chassés ou volés.  

Malgré cela, Abu Khamis a pu construire une école avec l’aide 
des villageois·e·x·s. Il est en contact avec des personnalités 
politiques du monde entier et tente toujours de soutenir son 
village de façon créative et indéfectible. 
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Comment la présence d’observateur·rice·x·s des droits 
humains internationaux est-elle perçue par la population 
locale au vu de la situation qui ne cesse de se détériorer ? 

De nombreuses personnes accompagnées en Palestine/Is-
raël apprécient notre présence et nous remercient de rester 
sur place, de les écouter et de parler dans nos pays d’ori-
gine de la situation difficile des Palestinien·ne·x·s. Car, on 
nous l’a souvent répété et cela m’a beaucoup touchée : elles-
mêmes ne sont pas écoutées et on ne les croit pas. 
La présence d’observateur·rice·x·s des droits humains et la 
poursuite du programme EAPPI restent donc essentielles. 
Il faut observer, écouter et en parler. Les liens existants 
sur place doivent être entretenus et de nouveaux contacts 
doivent être établis. Cette continuité et l’expérience acquise 
au cours des années contribuent à la crédibilité du pro-
gramme.

Comment cette mission t’a-t-elle marquée et que souhaites-tu 
transmettre ici ? 

Ce que j’en retiens personnellement, c’est de me souvenir de 
ce qui est important et de l’apprécier : la liberté, la sécurité, 
les soins médicaux et la possibilité d’habiter, de travailler et 
de voyager où et avec qui je souhaite.
J’ai été profondément impressionnée, en Palestine/Israël, 
par la force de beaucoup de Palestinien·ne·x·s, par leur pa-
tience, leur ténacité et leur créativité pour résister sans vio-
lence aux différentes formes d’oppression. En arabe, le mot 
« Sumud » signifie « résistance » et c’est ce que j’ai si souvent 
observé là-bas : les gens restent constructifs et optimistes 
dans les circonstances les plus difficiles. Ils persévèrent et 
mettent tout en œuvre pour pouvoir étudier, fonder une fa-
mille, avoir accès à des soins médicaux, etc. Des choses qui 

nous semblent normales ici, que nous avons la chance de 
pouvoir considérer comme telles. 

Peace Watch Switzerland (PWS) est une organisa-
tion non gouvernementale (ONG) suisse. Nous formons 
des bénévoles pour effectuer des missions comme obser-
vateur·rice·x·s des droits humains en Palestine/Israël et au 
Honduras. Après leur retour en Suisse, nous les soutenons 
dans leur travail d’information et de sensibilisation. 

En Palestine/Israël,  PWS fait partie depuis 2003, 
conjointement avec l’EPER, du Programme d’accompa-
gnement international « Ecumenical Accompaniment 
Programme in Palestine and Israel » (EAPPI) du Conseil 
œcuménique des Églises. Sur le terrain, les observa-
teur·rice·x·s des droits humains travaillent en collabora-
tion avec les ONG et églises locales. Par leur présence et 
leur travail d’accompagnement et d’observation, les volon-
taires apportent une protection à la population face aux 
attaques et violations des droits humains et soutiennent 
les initiatives locales et internationales pour mettre fin à 
l’occupation israélienne et pour une paix juste.

Le chef de village, Abu Khamis, informe les EA des développements 
actuels et des défis quotidiens auxquels le village bédouin de Khan Al 
Ahmar est confronté. Foto : PWS, janvier 2025 
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Les droits humains ont besoin de force -  
et cette force vient de vous !
Soutenez PWS avec votre don. Merci !

En route pour les droits humains 


